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NOMINATIONS DIOCÉSAINES ET MANDATS  
 
Mgr Yvon-Joseph Moreau, évêque du diocèse de Sainte-
Anne-de-la-Pocatière, vient de procéder aux nominations 
suivantes: 
 
• PRÉSIDENT(E)S ET VICE-PRÉSIDENT(E)S D'ASSEMBLÉE 

 DE FABRIQUE : 
 
 Caron, M. Renald, 
  président de l'assemblée de Fabrique de la Paroisse 
  de Saint-Fabien-de-Panet 
 
 Charest, M. Jean-Guy, 
  vice-président de l'assemblée de Fabrique de la 
  Paroisse de Saint-Louis-de-Kamouraska 
 
 Duquet, M. Renald, 
  renouvellement de mandat comme président de 
  l'Assemblée de Fabrique de la Paroisse de Sainte-
  Euphémie 
 
 Godbout, M. Richard, 
  vice-président de l'assemblée de Fabrique de la  
  Paroisse de Notre-Dame-du-Rosaire 

 
Lemieux, M. Gilbert, 
  renouvellement de mandat comme président de l'Assemblée de Fabrique de la Paroisse de Sacré-Cœur 
 
Lévesque, Mme Catherine, 
  présidente de l'assemblée de Fabrique de la Paroisse de Notre-Dame-du-Mont-Carmel 
 
Massé, M. Roger, 
  vice-président de l'assemblée de Fabrique de la Paroisse de Notre-Dame-du-Mont-Carmel 
 
Moreau, Mme Odette, 
  vice-présidente de l'assemblée de Fabrique de la Paroisse de Sainte-Hélène 
 
Talbot, M. Alain,  
  vice-président de l'Assemblée de Fabrique de la Paroisse de Saint-Paul-de-Montminy 
 
Vermette, Mme Rachel, 
  vice-présidente de l'Assemblée de Fabrique de la Paroisse de Sainte-Euphémie 
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22 mars 2010 : Réunion du Conseil diocésain de Pastorale, à 19 h 30, à l’évêché.  

31 mars 2010 : Messe chrismale à la Cathédrale de Sainte-Anne-de-la-Pocatière, à 
  19 h 30. 

 

8 mai 2010 : Formation  de laïques en vue de présider des funérailles avec madame 
  Marie-Josée Poiré. Endroit à déterminer. 

 

10 mai 2010 : Réunion du Conseil pour les Affaires économiques, à 19 h 30, à l’évêché. 
29 mai 2010 : Journée sur la Parole de Dieu, à la cathédrale de Sainte-Anne-de-la-Pocatière.  
17 juin 2010 : Rassemblement du Mouvement des Marguerites et clôture de l’année presbytérale, à  
  19 h 30, à la Cathédrale de Sainte-Anne-de-la-Pocatière. 

22 juin 2010 : Journée annuelle des prêtres du diocèse. L’endroit sera déterminé prochainement. 

 
 
JOUR D’ALLÉGRESSE AU MONASTÈRE DE LA VISITATION SAINTE -MARIE  
 
Le dimanche 24 janvier dernier, c’était jour d’allégresse et de fête au Monastère de la Visitation Sainte-Marie de 
La Pocatière. Ce jour-là, en effet, S. Marie-Jocelyne Savaille y prononçait ses vœux solennels en présence de Mgr 
Yvon Joseph Moreau et d’un bon nombre d’amis des Visitandines réunis dans la petite chapelle du monastère. 

 
Après la liturgie de la Parole, c’est en arborant un large sourire que la nouvelle 
professe s’est avancée devant l’évêque de Sainte-Anne-de-la-Pocatière pour 
clamer haut et fort sa volonté de consacrer toute sa vie «au service de Dieu et de 
son Église». C’est donc d’une façon résolue que S. Marie-Jocelyne se disait 
prête à «accepter la vie cachée en Dieu avec Jésus-Christ», à faire de Dieu et de 
son règne son unique souci, «dans le silence et la prière assidue, dans la vie 
commune, l’humble travail, la joyeuse pénitence et le dévouement à toutes ses 
sœurs». Ce faisant, S. Marie-Jocelyne s’engageait à suivre fidèlement 
l’Évangile, à l’exemple des fondateurs de la Visitation, sainte Jeanne de Chantal 
et saint François de Sales dont on rappelait justement le souvenir ce jour-là. 
 
En ce jour de sa profession 
solennelle, S. Marie-Jocelyne 
avait une raison sup-
plémentaire d’afficher son 
bonheur. Originaire d’Haïti, 
elle avait appris quelques 
jours auparavant que son frère 
avait été retrouvé sain et sauf 
à la suite du violent séisme 

qui a frappé «la perle des Antilles» le 12 janvier dernier. 
 
Et pour l’ensemble de l’ordre de la Visitation Sainte-Marie, le 
jour de la fête de saint François de Sales marquait aussi le début 
des célébrations du 400e anniversaire de la fondation de cette 

S. Marie-Jocelyne faisant voeux 
devant Mère Marguerite Charette, 
Supérieure de la communauté. 

S. Marie-Jocelyne recevant l'accolade de l'évêque, 
Mgr Yvon Joseph Moreau. 
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communauté contemplative. Sur le site de l’ordre (http://www.visitandinescanada.com), on peut lire que c’est à 
Annecy, en France, le 6 juin 1610 que sainte Jeanne de Chantal et ses 
deux premières compagnes reçurent des mains de l’évêque de 
Genève, saint François de Sales, un abrégé des Constitutions de 
l’Ordre de la Visitation Sainte-Marie. 
 
Notons que la dernière fois que les Visitandines de La Pocatière 
avaient vécu une telle profession solennelle, c’était il y a 14 ans. La 
nouvelle professe était alors S. Suzanne-Christine Proulx. 
Aujourd’hui, cette dernière occupe le poste de Supérieure au 
monastère de la Visitation à Ottawa. 
(Photos: Rosanne Dionne) 
 

 
Vie consacrée 
LES RELIGIEUSES ET RELIGIEUX DU DIOCÈSE ONT CÉLÉBRÉ ENSEMBLE  
 
Instituée en 1997 par le pape Jean-Paul II, la Journée de la vie consacrée a réuni une soixantaine de religieuses et 
religieux du diocèse au monastère de la Visitation de La Pocatière le mardi 2 février dernier. C’est la première 
fois qu’un tel rassemblement se fait au plan diocésain. Lui-même religieux, c’est le chancelier du diocèse, le 
P. Doris Laplante, C.Ss.R. qui a lancé l’idée de ce rassemblement. 

 
Après la liturgie de la Parole, à l’invitation de Mgr Yvon Joseph 
Moreau qui présidait, tous les religieux et religieuses présents ont 
porté en main la lumière puisée au cierge pascal et ont renouvelé 
leur engagement. 
 
Dans l’homélie préparée pour la circonstance, Mgr Moreau a 
rappelé que nos communautés religieuses sont fragiles, tout autant 
que notre Église, «mais la puissance de Dieu demeure agissante en 
elle…» S’inspirant des mots de Siméon et de la prophétesse Anne 
rapportés par l’évangéliste Luc, Mgr Moreau a souhaité «que nous 
apprenions d’eux à voir au-delà de nos diverses fragilités et à 

rendre grâce pour la fidélité de Dieu qui poursuit toujours son œuvre de salut parmi nous.» 
 
La rencontre diocésaine des religieuses et religieux s’est poursuivie autour d’un petit goûter fraternel au parloir 
du monastère de la Visitation. 
 
Au même moment, à Rome, le pape Benoît XVI 
présidait l’adoration du Saint-Sacrement ainsi que 
les vêpres de la fête de la Présentation de Jésus au 
temple, à la basilique Saint-Pierre. Entouré de 
religieux et religieuses, le Saint-Père disait alors 
vouloir «élever vers le Seigneur une hymne d’action 
de grâce et de louange» pour la vie consacrée elle-
même. «Si elle n’existait pas disait Benoît XVI dans 
son homélie, le monde serait tellement plus 
pauvre». Pour le pape, la vie consacrée est 
importante «du fait qu’elle est signe de gratuité et 

S. Suzanne-Christine Proulx et la nouvelle 
professe. 
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d’amour et cela d’autant plus dans une société qui risque d’être étouffée dans le tourbillon de l’éphémère et de 
l’utile». 
 
Rappelons qu’en instituant cette journée et en la jumelant à la fête de la Présentation de Jésus au temple, le pape 
Jean-Paul II visait un triple objectif: louer et remercier le Seigneur pour le don de la vie consacrée; en promouvoir 
la connaissance et l’estime de la part de tout le peuple de Dieu et enfin, inviter ceux et celles qui ont totalement 
donnée leur vie à la cause de l’Évangile à célébrer les merveilles que le Seigneur a fait en eux. 
 
INDULGENCE PLÉNIÈRE ACCORDÉE POUR LES 400 ANS DES VISITANDINES  
 
À l’occasion du 4e centenaire de la fondation de 
l’Ordre des Moniales de la Visitation de la 
Bienheureuse Vierge Marie (les Visitandines), le 
Pape Benoît XVI accorde à tous les fidèles le 
privilège de l’indulgence plénière selon les 
conditions habituelles: vivre le sacrement de 
pénitence, recevoir la sainte eucharistie et prier aux 
intentions du Pape. Cette indulgence est accordée 
dans toutes les chapelles des monastères des 
Visitandines les jours suivants: 
 
- le 24 janvier, en la fête de saint François de 

Sales, jour de l’ouverture de l’année jubilaire; 
- le 6 juin, jour de la fondation de l’Ordre; 

- le 11 juin, en la solennité du Sacré-Coeur de 
Jésus; 

- le 12 août, en la fête de sainte Jeanne de Chantal; 
- le jour de la clôture de l’année jubilaire (date à 

être annoncée). 
 
On peut également recevoir l’indulgence plénière au 
cours d’une visite dans une chapelle d’un monastère 
des Visitandines. 
 
 
 

P. Doris Laplante, C.Ss.R.

 
Collectes spéciales pour Haïti 
PLUS DE 93 000 $ RECUEILLIS DANS LES PAROISSES DU DIOCÈSE 
 
L’appel lancé par Mgr Yvon Joseph Moreau en 
faveur du peuple Haïtien a été entendu. À preuve, au 
matin du 15 février dernier, la quasi-totalité de nos 
paroisses du diocèse avaient fait parvenir un 
montant total de 93 110 $ au diocèse afin de soutenir 
les victimes du violent tremblement de terre qui a 
secoué la région de Port-au-Prince le 12 janvier 
dernier. 
 
Ce montant sera certainement majoré puisque quatre 
paroisses n’ont pas encore fait parvenir les résultats 
de leur collecte à l’évêché, précise monsieur Jean-
Yves Fortin, responsable diocésain de Dévelop-
pement et Paix. La compilation qu’il a effectuée ne 
tient pas compte non plus de ce que les diocésains et 
diocésaines ont versé directement à l’organisme 
Développement et Paix. Car, au moment où nous 
tenions les collectes spéciales dans les églises de 
notre diocèse, le bureau central de Développement et 
Paix à Montréal nous disait avoir déjà comptabilisé 

plus de 10 000 $ en provenance de notre région. On 
peut donc estimer à au-delà de 100 000 $ les 
sommes versées par les gens de chez nous afin de 
venir en aide à la population d’Haïti. 
 
Destinées à Développement et Paix, l’organisme de 
coopération internationale de l’Église catholique du 
Canada, ces sommes ne représentent qu’une partie 
de la générosité des gens du diocèse de Sainte-Anne-
de-la-Pocatière. En effet, nombreux sont ceux et 
celles qui ont versé leur obole à d’autres organismes 
humanitaires tels l’Aide médicale internationale à 
l’enfance (l’AMIE), la Croix-Rouge, Médecins sans 
frontières et bien d’autres encore. 
 
Signalons qu’à l’échelle du Canada, ce sont 
quelques 13,5 millions de dollars qui ont été 
recueillis par Développement et Paix pour les 
secours d’urgence et les activités de reconstruction 
en Haïti. Comme Développement et Paix est un 
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organisme admissible au programme de jumelage 
des dons reçus avant le 12 février 2010, le 
gouvernement canadien doublera donc cette 
contribution. 
 
Commentant ces résultats, Mgr Yvon Joseph 
Moreau se disait particulièrement fier de la 
générosité manifestée par les diocésaines et 
diocésains envers la population d’Haïti. Tout en 
remerciant sincèrement toutes les personnes qui ont 
su ouvrir leur bourse autant que leur cœur Mgr 
Moreau tenait toutefois à souligner l’importance de 
poursuivre cette solidarité au-delà des situations 
d’urgence. 
 
Ayant accepté la présidence régionale de la 
campagne Carême de partage lancée à l’occasion du 

Mercredi des Cendres, Mgr Moreau a rappelé que 
cette seconde levée de fonds était destinée à soutenir 
des initiatives de développement à long terme dans 
plus de 30 pays du monde. Les sommes recueillies à 
l’occasion du Carême de partage permettent d’aider 
les populations à se nourrir, dans un contexte de 
crise alimentaire qui perdure. «Malgré les efforts 
consentis en faveur d’Haïti, on ne peut pas laisser 
tomber le reste de la planète. Il faut se serrer les 
coudes et poursuivre sur la voie de la solidarité». 
concluait Mgr Moreau. Pour le diocèse de Sainte-
Anne-de-la-Pocatière, l’objectif de Carême de 
partage est fixé à 25 000 $. 

 
DE LA RÉPUBLIQUE DOMINICAINE À HAÏTI : 
DES JEUNES ENGAGÉES POUR LA CAUSE HUMANITAIRE ����

 
C'est le 26 février 2009 que nous, un groupe de quinze filles du 
Collège Notre-Dame de Rivière-du-Loup, sommes parties à 
destination de la République dominicaine accompagnées de deux 
professeurs de l'école. Ce que nous allions faire là-bas? Visiter, 

découvrir et expérimenter une culture différente de la nôtre, mais surtout faire notre part, essayer de venir en aide 
à des gens plus démunis, en allant faire de l'animation auprès d'enfants handicapés et apporter notre aide dans un 
petit village en y peinturant l'école primaire. 
 
Mais si nous nous doutions de ce qui nous 
attendait, c'est seulement en arrivant en 
territoire dominicain que nous avons compris à 
quel point nos différences avec ce peuple 
pouvaient être frappantes. Ces gens sont 
attachants, chaleureux. Ils laissent les choses 
rythmer leur quotidien plutôt que d'essayer de 
les contrôler, ils favorisent valeurs humaines 
plutôt que biens matériels, ils consacrent du 
temps à leurs relations, à leurs amis et leurs 
familles… Nous nous sommes rendues compte 
que nous avions beaucoup à apprendre de ce 
peuple et qu'une bonne façon d'entrer en 
contact avec eux et d'avoir la chance de les 
connaître était de mettre la main à la pâte. Et, 
n'allez pas croire qu'ils sont restés là, les bras 
croisés, à nous regarder travailler! Ils sont 
venus nous aider alors que nous peinturions leur école pendant toute la journée; ce qui fut tout simplement 
magique pour nous. Nous avons fait la découverte de l'immense bonheur qu'aider les autres pouvait procurer et 
ce, quel que soit le genre d'aide apportée. 

Le groupe de Rivière-du-Loup était constitué de Catherine Lajoie, 
Caroline Lavoie, Claudie R. Robitaille, Amélie Bouchard, Sophie 
Levasseur, Marie-Lisa Rousseau, Élise Bérubé, Yousang Parent-Voisine, 
Alexandra Gauthier, Anne-Marie D'Amours, Roxanne Levasseur, 
Élisabeth Tardif, Camille Larouche, Élodie Villemure et Audrey Soucy-
Rouleau que l’on voit ici avec des jeunes de la République dominicaine. 
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Ce voyage nous a toutes fait grandir, bien que de façon différente. Certaines y ont vu une occasion de vivre 
quelque chose de nouveau, de quitter leur petit confort pour une semaine et de se rendre compte qu'il y avait bien 
des choses à découvrir dans ce monde. Pour d'autres, cette expérience a suscité un véritable désir de venir en aide 
aux gens dans le besoin. Toutefois, toutes sont d'accord sur un point: ce voyage nous a ouvert les yeux sur la 
frappante inégalité entre riches et pauvres et sur le manque flagrant d'aide et de ressources dont ces peuples ont 
besoin. 
 
C'est pourquoi des tragédies comme celle qui s'est produite en Haïti en janvier dernier sont venues réveiller notre 
esprit de coopération et de partage. Aussi, est-ce avec enthousiasme que nous avons fait la promotion d'une 
campagne de levée de fonds, au Collège Notre-Dame de Rivière-du-Loup. Tous, élèves, parents, membres du 
personnel et amis du Collège ont participé à ce grand mouvement de solidarité internationale que nous avons 
initié. Nous avons recueilli la somme de 4 700 $. Cet argent, remis aux religieuses de l'Enfant-Jésus de 
Chauffailles, servira à répondre directement aux besoins des sinistrés. C'est vous dire que, même un an après 
notre voyage, les valeurs que nous avons acquises durant notre séjour en République dominicaine, loin de 
disparaître, s'enracinent de plus en plus en nous. 
 
Haïti 
LES SOUFFRANCES SONT GRANDES AUSSI À JÉRÉMIE … 
 
«Depuis le séisme, la mort de nos seize religieuses est 
difficile à accepter.  Moi, personnellement, je n'en 
reviens pas. C'est le calme plat et l'inactivité.  Notre 
résidence n'est pas fiable. Jusqu'ici, nous vivons à ciel 
ouvert. Les réfugiés nous envahissent.  Nous n'y pouvons 
rien.... Nous voudrions recommencer les cours mais 
l'aide internationale n'arrive pas à Jérémie. La question 
de l'alimentation de 250 personnes trois fois par jour se 
pose tandis que l'aide internationale n'arrive pas et 
n'arrivera pas certes, chez nous. Notre souffrance est 
morale, spirituelle, affective, matérielle. D'un autre côté 
l'inactivité ne favorise pas le re-départ. L'important est 
de trouver quelqu’un qui nous ferait un don direct afin 
que l'école puisse recommencer à fonctionner.» 
                                               S. Mona Jacques, fdm 
 

Sœur Mona est une partenaire de L’AMIE auprès des 
enfants d’Haïti depuis au moins 20 ans. Son cri de 
désespoir, j’ai voulu vous le faire entendre parce 
qu’il est tout à fait le même que celui de Sœur 
Moline, à Cap-Haïtien aux prises avec une affluence 
de réfugiés elle aussi. La même souffrance est aussi 
exprimée par Sœur Gisèle à Rivière-Froide. Elle a 
passé 48 heures sous les décombres de l’école et elle 
porte encore la douleur d’avoir perdu des Sœurs et 
150 enfants. Une autre partenaire au Nord nous 
supplie parce que le seul refuge qu’ont 250 enfants 
est un vieux hangar. 
 
Les religieux et religieuses d’Haïti veulent aider les 
enfants à retrouver une sorte de «normalité», 
favoriser une reprise de l’école, procurer une 
alimentation saine pendant que les parents sont 
occupés à la reconstruction. Les parents de la zone 
sinistrée ont, en grand nombre, conduit leurs enfants 
chez de la famille ou des connaissances plus au Nord 
ou vers Jérémie et ils sont revenus là où était leur 
maison. Ils ne veulent pas perdre leur espace et ils 
veulent se reconstruire quelque chose pour être à 
l’abri quand la saison des pluies sera là, dans 
quelques semaines. Un projet utopique, nous le 
savons, mais pour eux ça fait du sens. Avec les 
religieux et religieuses, L’AMIE pense qu’il faut 
procurer aux enfants une base pour continuer à 
grandir. 
 

À Jérémie aussi (ouest de Port-au-Prince), les gens ont faim 
et soif. (Photo: Sébastien Dufour, ABACAPRESS.COM) 
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Quarante personnes qui s’engagent à verser 100 $ par 
année assurent le parrainage d’une école. Il ne s’agit 
pas d’une aide d’urgence, d’une aide ponctuelle, il 
s’agit d’un accompagnement, d’un geste fraternel et 
solidaire. Un geste qui est un baume au cœur et à 
l’âme du missionnaire, et un don d’avenir à des 
enfants. L’AMIE est en mesure, à ce moment-ci, de 
répondre à quelques-unes des pressantes demandes, 
comme celles dont je parle, mais dans les prochaines 
années, il n’y a que le parrainage qui peut assurer la 
continuité jusqu'à un rétablissement… 3 ans, 4 ans? 
Qu’est-ce que c’est dans une vie pour nous? Pour les 
enfants d’Haïti, c’est la différence entre un 
épanouissement et un avenir foutu. 

Soyons les porteurs de cet appel à la solidarité par la 
protection des enfants d’Haïti; parlons d’eux dans 
nos groupes sociaux, dans nos communautés, partout, 
en invitant à poser un geste qui dure. Chaque année, 
tous les «parrains» d’une école reçoivent des 
nouvelles et peuvent ainsi suivre les bienfaits de leur 
geste d’amour.  
 

Madeleine Bélanger LeBlanc 
 
Pour faire un don: L’AMIE, 100, 4e Avenue, La 
Pocatière. G0R 1Z0 

 
Centraide KRTB-Côte-du-Sud 
PLUS QUE JAMAIS LA GÉNÉROSITÉ A ÉTÉ AU RENDEZ -VOUS 
 
Président d’honneur de la campagne Centraide pour 
le secteur Kamouraska, Mgr Yvon Joseph Moreau, 
se réjouit des résultats obtenus en 2009. Fixé à 

65 000 $, l’objectif a été largement dépassé puisque 
c’est une somme de 76 662 $ qui a été recueillie 
auprès de la population de cette portion du diocèse. 
Comparativement à l’année précédente, il s’agit 
d’une augmentation de 3,6%. 
 
Ces résultats ont été obtenus grâce, entre autres, à 
différentes activités qui se sont tenues tout au cours 
des derniers mois ainsi qu’aux dons des entreprises, 
des municipalités, des institutions financières, des 
associations et fondations et des individus dont 

plusieurs ont contribué dans le cadre des 
sollicitations en milieux de travail. 
 
De fortes hausses sont notées particulièrement dans 
les secteurs de la Santé, de l'Éducation, de même 
que chez Bombardier Transport. Par ailleurs, une 
entreprise de la région désirant conserver l’anonymat 
a souscrit un don de grande importance de 2 500 $. 
 
Au cours d’une conférence de presse tenue à 
l’évêché le 17 février dernier, Mgr Yvon Joseph 
Moreau a tenu à remercier les généreux donateurs et 
toute l'équipe de bénévoles qui a contribué au succès 
de cette campagne. 
 
Pour sa part, le directeur général de Centraide 
KRTB-Côte-du-Sud, M. Sylvain Roy rappelait que 
les sommes recueillies dans chacune des six MRC 
de la région sont retournées aux organismes de 
chacun de ces territoires.  
 
Si Kamouraska a atteint 118% de l’objectif fixé en 
début de campagne, les autres cabinets de Centraide 
ont aussi connu des performances fort appréciables. 
Ainsi, dans Montmagny, avec une somme de 
18 115 $, on parle d’un objectif atteint à 101%. Dans 
L’Islet, on a recueilli 16 581 $ (111%) tandis que 
dans Rivière-du-Loup, on rapporte un objectif atteint 
à 138% (117 419 $ amassés). Pour l’ensemble des 
six MRC de Centraide KRTB-Côte-du-Sud, le 
résultat global de la campagne 2009 se chiffre à 
426 664 $. 

Mgr Yvon Joseph Moreau et M. Sylvain Roy, d.g. de 
Centraide KRTB-Côte-du-Sud 
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FÊTE DE L ’HIVER À RIVIÈRE -OUELLE  
 

Lors des activités de la cinquième édition de 
«Patinons la rivière» à Rivière-Ouelle, une 
célébration toute spéciale a été vécue à l’église 
paroissiale le dimanche 14 février dernier afin de 
souligner les beautés de l’hiver chez nous. La 
célébration a débuté par la lecture de beaux textes 
sur l’hiver pendant la procession d’entrée. Les 
différents intervenants portaient la Parole de Dieu, le 
flambeau olympique, une planche à neige, des skis, 
un équipement de hockey. L’église était décorée de 
plusieurs flocons de neige et d’un visuel mettant en 
valeur l’hiver. 

Les réflexions de la Parole de Dieu étaient soutenues 
par des montages PowerPoint sur la neige ainsi que 
des photos d’hiver à Rivière-Ouelle. Les chants et la 
musique ont soutenus notre prière d’action de grâce 
pour nos hivers québécois. 
 
La célébration s’est terminée par une invitation à 
partager un chocolat chaud offert par le Conseil de 
fabrique et la chorale a chanté quelques chansons 
d’hiver. En ce dimanche de la Saint-Valentin, une 
gerbe de fleurs a été offerte à une de nos aînées. 
L’assemblée était composée de personnes de tous les 
âges qui ont apprécié le caractère festif et original de 
cette célébration. C’est une expérience à poursuivre 
l’an prochain. Merci à toutes les personnes qui ont 
rendu possible cette célébration. 
 

Marielle Gamache Hudon 
Agente de pastorale à Mont-Carmel, 

Saint-Philippe, Saint-Gabriel, 
Saint-Pacôme et Rivière-Ouelle

 
 

 
Note: Lors d’une réunion de diacres tenue en janvier dernier Réjean Beaulieu 
nous raconta l’activité de plein air qu’il s’apprêtait à vivre avec son épouse et 
sa famille. Je lui ai demandé de nous raconter un peu leur projet qui cadre bien 
avec le thème de notre chronique. Voici ce que Lorraine et Réjean nous ont écrit 
et qui pourrait donner des idées d’activités à d’autres familles…  Je les 
remercie grandement. 

Jean-Yves Fortin 
 
UNE FIN DE SEMAINE DE RÊVE EN FAMILLE  
 
Vous voulez pratiquer l’art de conjuguer les désirs 
de chacun(e) pour le bonheur de tous? Eh bien, 
permettez-nous de vous partager l’expérience de 
notre sortie plein air vécue avec notre famille. 
 
Voici les étapes que nous avons suivies pour réaliser 
notre projet: 
 

1. Arrêter une date dans l’agenda de chacun(e). 
2. Louer un gîte en pleine nature. 
3. Élaborer les menus pour la fin de semaine. 

4. Passer à l’épicerie. 
5. Répartir les tâches pour les préparatifs et le 

séjour. 
6. Prévoir l’heure d’arrivée et du départ. 
7. Partager les frais de séjour. 
8. Prévoir le covoiturage, si possible. 
 

Et nous nous sommes retrouvés les 5-6-7 février 
derniers, pour une deuxième année consécutive, au 
Lac Long. L’endroit est magnifique et permet 
différentes activités de plein air: marche, ski, 
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raquette, randonnée en motoneige, glissade, etc. Un 
gendre est parti en après-midi afin de préparer un 
bon feu de foyer pour notre arrivée progressive, 
famille par famille. 
 
Pour le menu, nous avions prévu des mets fort 
simples. Petit déjeuner, spaghetti, fondue 
bourguignonne et brunch pour le dimanche. Entre 
les repas, il y avait place pour des activités sportives 
et jeux de société pour les grands et les petits. Nous 
étions six adultes et 3 enfants. Nous avons donc 
passé du bon temps ensemble: échanges amicaux, 
détente, repos, rires, joie de vivre, etc. 
 
Pendant que les grands pratiquaient leur sport favori, 
les jeunes s’adonnaient à la glissade ou la raquette. 
À l’intérieur, les petits s’en donnaient à cœur joie 
avec le jeu de dominos, les cartes de Pokémon, les 
autocollants et même en regardant le DVD de 
«Mustang le petit cheval» avec papi. Mon doux que 
c’était plaisant de se retrouver en compagnie de nos 
enfants et petits-enfants! 
 
Pas de nouvelles désolantes à la télé ou dans les 
journaux, pas de téléphone, pas de hockey, pas 
d’Internet, pas de sonnette de porte, pas de 
problèmes à résoudre, etc. Une bonne marche après 
le repas favorisait la digestion et la détente. Le site 
était tellement calme qu’il était facile de repérer le 
chant d’un oiseau, le rire des enfants ou les 
conversations des grands. Durant la nuit, le passage 
du train VIA Rail est venu rompre le silence. Ce fut 
en même temps l’occasion de se remémorer nos 
meilleurs souvenirs ou de savourer un mets préparé 

à la manière de la grand-maman maternelle. Dans le 
cas présent, c’était des crêpes au sucre d’érable. Rien 
de compliqué, n’est-ce pas? 
 
Après le brunch du dimanche, ce fut la corvée de la 
vaisselle par les gars et les préparatifs pour le retour 
à la maison par les filles car l’aînée de la famille 
devait retourner au boulot pour 15 heures. 
 
Ce que nous retenons de notre séjour ensemble c’est: 

- la simplicité volontaire; 
- le respect des différences et du rythme de 

chacun(e); 
- l’attention apportée aux enfants et petits-

enfants; 
- le plein d’énergie; 
- le partage des tâches; 
- la mise en commun des talents culinaires ou 

autres; 
- la richesse des conversations; 
- une expérience qui fait grandir; 
- une vraie thérapie au contact de la nature et 

des nôtres. 
 
Au cours de toute la fin de semaine et à la suite d’un 
tel cadeau, nous avons le cœur à l’émerveillement et 
à la louange. Nous nous proposons de renouveler 
cette belle activité familiale qui soude les liens entre 
nous; ça vaut le slogan Beau! Bon! Pas cher! et 
savoureux à part ça! 

 
 

Lorraine et Réjean Beaulieu 

 

Nous souhaitons des retours sur nos chroniques «Écho des familles» ou encore des événements qui pourraient nourrir nos 
prochaines parutions. N’hésitez pas à nous les transmettre. Vous pouvez nous rejoindre: Ginette Jetté (418) 856-1811, 
poste 126, courriel: jette.ginette@hotmail.com - Jean-Yves Fortin (418) 856-1811, poste 109, courriel: 
jyfortin.diocese.salapoc@hotmail.com - Gaétan Godbout (418) 856-1811, poste 118, courriel: gaetan.godbout@diocese-ste-
anne.net 

 
 
Année presbytérale 
CE QUE NOS PRÊTRES DISENT D’EUX-MÊMES  
 
Lors d'une rencontre du Conseil 
diocésain de Pastorale, en octobre 
dernier, il fut souhaité que nous 

soulignions l'Année presbytérale en publiant dans 
INTERCOMMUNICATION une série de textes qui 
feraient mieux connaître les membres de notre 
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clergé. Sous forme de questions/réponses, ces 
textes feraient ressortir leurs implications, les joies 
et les peines qui les habitent dans leur ministère, 
leur spiritualité, etc. Les textes devraient 
emprunter la forme d'une série de questions-
réponses. 
 
À ce jour, quatre prêtres sur les douze pressentis 
ont accepté de répondre à nos questions. Dans cette 

édition, vous pourrez lire les réponses qu’a bien 
voulu formuler pour nous l’abbé Gabriel Chénard, 
ancien professeur à la Faculté de théologie et de 
sciences religieuses de l’Université Laval. 
Aujourd’hui, il est Auditeur au Tribunal 
ecclésiastique de Québec, président de la 
Corporation de l’Oeuvre de la Villa Saint-Jean et 
animateur du Conseil presbytéral. 

 
Comment avez-vous reconnu l’appel à la prêtrise? 

 
Ce fut un cheminement sans éclat. J’ai vécu dans 
une famille croyante. Mes parents ne m’ont jamais 
parlé de la possibilité de devenir prêtre. Comme bien 
des jeunes garçons à cette époque, j’y avais pensé, 
mais ce rêve s’est estompé pendant mes années 
d’adolescence. L’idée de devenir prêtre est revenue 
dans les dernières années de mes études classiques. 

Je n’ai cependant jamais ressenti d’appel spécial en 
ce sens. Le choix a mûri et s’est précisé parce qu’il 
répondait au désir d’une profession dans laquelle je 
serais utile et heureux, ce que je pensais réaliser en 
devenant prêtre. C’est à cet appel intérieur que j’ai 
répondu.

 
Pourquoi avoir choisi un tel ministère? 

 
Je me connaissais comme un individu plutôt 
sociable; j’aimais «le monde» et je voulais exercer 
une profession dans laquelle je serais en contact 
avec les gens. Le ministère presbytéral semblait me 

permettre justement d’offrir un service valable et 
utile dans le monde et pour le monde, quelles que 
soient les modalités de ce service. 

 
C’est quoi pour vous être prêtre aujourd’hui? 

 
Vers la fin du cours classique, je m’étais souvent et 
longuement questionné sur Dieu: j’étais «théiste». 
C’est surtout au Grand Séminaire et lors de mes 
études en théologie que j’ai découvert Jésus. Mon 
guide spirituel m’a aidé à découvrir le visage de 
Dieu à travers celui de Jésus, c’est ce visage qu’il 
m’importe de présenter au monde d’aujourd’hui. 

J’accorde aussi beaucoup d’importance au ministère 
de la Parole; et je trouve important que cette Parole 
soit cohérente, pertinente et signifiante dans la 
modernité. Le prêtre aujourd’hui doit essayer de 
décoder, d’interpréter et de «critiquer» cette culture à 
la lumière de l’Évangile. 

 
Qu’est-ce qui vous aide à vivre votre vie de prêtre? 

 
Rien n’est gagné d’avance; rien ne m’est 
définitivement acquis. J’ai appris à reconnaître mes 
limites et mes forces et à devoir compter sur ce que 
je ne peux me donner moi-même, c'est-à-dire la 
grâce de Dieu. Outre la prière du bréviaire et la 
célébration eucharistique, j’essaie de vivre le mieux 
possible les événements tels qu’ils se présentent à 
chaque jour. Ceci étant dit, je crois avoir acquis 

quelques convictions de foi et de vie qui se sont 
enracinées en moi et auxquelles je reviens quand la 
vie se fait plus difficile. Mon univers relationnel est 
composé de nombreux laïcs, de personnes de tous 
âges et particulièrement de quelques familles amies: 
tout cela est précieux et nécessaire pour mon 
équilibre.



 
Page 106.  INTERCOMMUNICATION   _____________________________________________________________________________________________  Février 2010 

Qu’est-ce qui vous rend heureux dans votre sacerdoce? Vos joies? 
 
Ce que je considère une ligne de fond ou de 
continuité dans les diverses formes de ministère que 
j’ai exercé et qui m’a rendu heureux, c’est de 
partager ce que je suis, ce que j’ai reçu, ce qui me 
constitue comme être humain et chrétien, ce qui me 
fait vivre. Ayant œuvré presque trente ans dans la 
formation des futurs prêtres et agents(es) de 
pastorale et dans l’enseignement de la théologie 
morale, j’ai été et je suis encore émerveillé par la 
confiance qui m’a été manifestée par ces jeunes gens 

remarquables et par les coudées franches que j’ai 
eues avec eux. La complicité que j’ai vécue avec eux 
a été pour moi une source de joie dans l’exercice de 
ce ministère particulier qu’est l’enseignement de la 
théologie. De retour dans le diocèse en l’an 2000, 
j’ai grandement apprécié le travail pastoral en 
paroisse et j’ai été frappé par le dévouement et le 
zèle pastoral des confrères prêtres et des laïcs 
engagés en communion avec notre évêque. 

 
Quelles sont les difficultés que vous avez rencontrées? Vos peines? 

 
Outre les difficultés et inconvénients de la vie 
quotidienne et d’ordre personnel qui sont le lot de 
chaque individu, je trouve exigeant et difficile cette 
adaptation constante de la Parole de Dieu à des 
situations de plus en plus complexes. Je me sens, 
comme pasteur, constamment concerné par les 
tragédies humaines que vivent bien des gens, 
l’éclatement des institutions, le progrès scientifique 
et technique, les changements culturels. Cela exige 
de nous analyse et réflexion à la lumière de 
l’Évangile pour offrir un regard nouveau, un 
faisceau de lumière, un discours qui fait «sens». Là-
dessus, l’Église – Institution semble souvent à des 
années – lumière des changements dans les 
mentalités et les institutions opérés par la modernité; 
cela est l’objet d’une inquiétude et d’une déception. 
Je fais partie des prêtres qui ont été formés durant le 
Concile. Nous avons lu et approfondi avec 
enthousiasme les documents conciliaires qui 
annonçaient sans détour des changements majeurs 

dans l’Église: l’importance du Peuple de Dieu, la 
primauté et la dignité de la conscience devant les 
préceptes, le dialogue au lieu de l’excommunication, 
la prise en compte du monde moderne avec ses 
espoirs et ses misères, la nécessité de la collégialité 
épiscopale, etc. Où en sommes-nous après un demi-
siècle? Ne retrouve-t-on pas une Église romaine 
centralisatrice, méfiante envers la modernité, tournée 
vers le passé, apeurée par l’exercice des droits 
humains et de la démocratisation dans ses propres 
rangs, et confirmant le refus constant de confier 
certains ministères à des hommes mariés et à des 
femmes. Je constate que tout cela est également 
démotivant pour bien des laïcs fervents et dévoués. 
Heureusement que la majorité des évêques du 
Québec vivent ces interrogations avec leurs prêtres 
et les appuient dans leurs initiatives. Quant à moi, je 
continue de prier pour que certains hauts dignitaires 
de l’Église aient «la grâce du doute». 

 
Parlez-nous de votre spiritualité, de l’histoire de votre vie de foi. 

 
Considérant ma réponse à la question précédente, je 
crois important de ne pas tomber dans une attitude 
purement négative, de vivre l’Espérance et de miser 
sur la possibilité d’agir localement. Je dois composer 
avec mes propres lenteurs en espérant atteindre 
certains objectifs d’ordre personnel et spirituel, avec 
l’obligation de devoir sans cesse recommencer et de 
remettre entre les mains de Dieu ce que je ne puis 

pas réaliser par moi-même. J’ai le doute facile et j’ai 
été souvent amené à questionner ma foi et à me 
repositionner. J’aime bien la spiritualité de François 
de Sales qui exerçait la douceur envers les autres, 
mais recommandait d’exercer avant tout cette même 
douceur et cette même compassion envers soi-
même.
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Comment vous entrevoyez le prêtre de demain? 
 
J’ai lu trop de commentaires anodins et de 
prévisions ratées depuis quarante ans pour répondre 
directement à cette question. Il me semble que le 
prêtre de demain devra, comme celui d’aujourd’hui, 
accepter de se laisser interroger, de se laisser 
déplacer par les mouvements du monde. Il devra 
donc vivre éveillé, capable de s’adapter, de 
reformuler ses acquis et être porteur d’Évangile sur 

la terre qu’il foule quotidiennement, puisque c’est le 
monde et non l’Église qui dorénavant met les 
questions à son agenda. Comme le disait un 
théologien célèbre, il devra vivre avec la bible dans 
une main et le journal dans l’autre. Je crains 
toutefois que certains prêtres succombent à la 
tentation de la fuite en arrière. 

 
Quels sont vos loisirs, vos passions en dehors de votre ministère? 

 
Si vous le voulez, on va oublier le mot «passions»… 
Mes loisirs ont beaucoup évolué en même temps que 
mes possibilités et conditions de vie. J’ai longtemps 
pratiqué plusieurs activités sportives; actuellement la 
musique, la lecture, l’information sur l’actualité, 
occupent une partie de mes loisirs. De plus, j’aime 
bien visiter et recevoir de temps en temps des 

membres de ma famille et quelques couples amis. Je 
me rends compte que ces rencontres sont loin d’être 
dissociées de mon ministère. 
 
 

Gabriel Chénard, ptre 

 

LES DIACRES: QUI SONT-ILS? QUE FONT-ILS? 
 
(n.d.l.r.) À leur rencontre du 8 février dernier, les membres du Conseil diocésain de Pastorale ont eu 
l’occasion d’entendre parler du diaconat permanent; des origines de ce ministère, de sa restauration dans 
notre Église et des exigences au plan de la formation. Pour plusieurs des membres du Conseil, ce fut une 
soirée de découvertes. Le responsable du Comité diocésain du diaconat, monsieur Jean-Yves Fortin et son 
épouse Louise Caron ont bien voulu répondre aux questions des membres du Conseil. Nous publions ci-contre 
le texte que le diacre Jean-Yves Fortin avait fait parvenir aux membres du Conseil avant la réunion. 
 
«D’abord, le mot diacre… que veut-il dire? Il vient d’un mot grec (diakonos) qui veut dire serviteur; on peut dire 
ici celui qui sert, celui qui est en «tenue de service», celui qui rappelle le service, celui qui appelle au service. 
 
Quelles sont les origines du diaconat? 
 
Le diaconat remonte aux premiers temps de l’Église, au temps des apôtres. Rappelons-nous le passage dans les 
Actes des Apôtres où on a choisi sept hommes estimés de tous pour servir aux tables et pour s’occuper des 
veuves. Il y avait parmi eux Étienne, le premier martyr de l’Église (mort dilapidé…). Et Philippe, celui qui a 
baptisé un Éthiopien sur la route…  
 
Le Seigneur lui-même, lors de son dernier repas, a posé un geste profondément diaconal par lequel il nous a 
enseigné la priorité du service: c’est celui du lavement des pieds de ses apôtres. «Vous aussi, faites de même», 
leur a-t-il dit. Ce geste est intimement lié à celui de l’Institution de l’Eucharistie où il leur a dit: «Faites ceci en 
mémoire de moi». 
 
Les débuts et l’histoire du diaconat 
 
Les diacres ont été très présents dans l’Église du début et des premiers siècles. Les Actes des Apôtres disent 
qu’ils se chargeaient de distribuer la nourriture aux tables des rassemblements eucharistiques; ils étaient aussi 
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conseillers de l’évêque et administrateurs des biens de l’Église; ils s’occupaient de la redistribution des aumônes 
aux pauvres et aux veuves. Saint Laurent, un martyr lui aussi, est un exemple d’un diacre des premiers siècles de 
l’Église. Dans les premiers siècles, des papes avaient été de simples diacres. On dit que saint François d’Assise, 
au XIIIe siècle, était aussi un diacre… Quel bel exemple de service. 
 
Mais à un moment donné dans l’histoire de l’Église, vers le VIIIe siècle, ce ministère a décliné, surtout avec 
l’arrivée des monastères qui s’occupaient de l’accueil des pauvres et de la charité d’une part, et d’autre part, avec 
l’augmentation du nombre de prêtres qui se sont mis à prendre en charge les paroisses rurales. De sorte que cette 
fonction ne devient plus qu’une étape de passage vers le presbytérat. 

 
La restauration 
 
Le Concile Vatican II a senti le besoin de restaurer ce ministère (on était vers 1965) et le pape Paul VI a permis 
aux évêques depuis 1970, d’ordonner dans leurs diocèses des diacres permanents, mariés ou célibataires, s’il le 
jugeait à propos et selon les besoins de l’Église locale. Dans notre diocèse, c’est Mgr Charles-Henri Lévesque qui 
ordonna le premier diacre… C’était en 1983, et ce premier diacre ordonné était monsieur Jean-Marc Rioux, de 
Saint-Thomas de Montmagny. 
 
 

Les pôles 
 
Le ministère diaconal se situe autour de trois grands pôles, qui sont la charité (ou le 
service), la Parole et la liturgie. Dans une Église qui se veut de plus en plus en 
service, en «tenue de service», et ayant une option préférentielle pour les pauvres, le 
diacre en est le rappel constant. Alors que le prêtre personnifie le Christ tête et pasteur, 
celui qui rassemble la communauté et l’évêque (épiscope) celui qui est le gardien de la 
foi et premier responsable de l’évangélisation dans son diocèse. Rappelons que le 
prêtre a aussi été ordonné diacre et l’est encore, de même que l’évêque…  
 
La dominante et les exigences 
 
Nous sommes tous en service dans l’Église qui nous fait missionnaire depuis notre 
baptême… Mais les diacres incarnent plus particulièrement cette fonction pour 
rappeler aux autres cette urgence et cette priorité de l’Église. Être proche des blessés de 
la route (route spirituelle bien entendu…), les accompagner, voilà la vocation première 
du diacre d’aujourd’hui. C’est un ministère des frontières, de périphérie, du seuil… un 
ministère qui se veut aux portes de l’Église. Quand on est souvent aux portes de 

l’église, les gens nous confient bien des choses en passant: ils n’ont pas besoin de dire beaucoup quand on les 
connaît un peu. De par son travail, de par son expérience de vie: homme marié ayant une famille, et socialement 
présent dans le monde, le diacre peut se faire plus proche des gens… 
 
Si le diacre enseigne la Parole de Dieu dans la prière officielle de l’Église, dans l’homélie du dimanche, dans des 
groupes de rencontres d’évangile, dans des rassemblements pour le baptême et autres, il aura le souci des pauvres 
de toutes sortes, des malades, des marginaux, des faibles, des éloignés, des personnes seules, dans la peine… 
 
S’il participe, s’il concélèbre à l’Eucharistie, le diacre sera là, visible, pour rappeler et faire le lien avec ceux et 
celles qu’il côtoie dans son service; il les portera avec lui à l’autel, en attente… qu’ils viennent eux-mêmes 
célébrer le dimanche avec leurs sœurs et leurs frères… Il sera là pour représenter tous ceux et celles qui ne 
peuvent plus venir; les personnes des foyers, et les personnes retenues à la maison… Il sera là pour rappeler notre 

Une illustration qui 
symbolise bien le rôle du 
diacre. La croix sur son 
socle représente le service 
de la charité, le livre: le 
service de la Parole et la 
flamme au cœur de la croix: 
le service de la liturgie.  
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monde en train de se faire, avec lequel il a vécu toute la semaine… Il fera le lien entre le peuple qui célèbre et le 
président de l’assemblée eucharistique. Il le fait de par sa présence et ses diverses interventions… 
 
Il distribuera le corps du Christ aux fidèles et le portera aux malades de la communauté. Son service s’étendra 
aussi pour marquer les étapes de la vie chrétienne dans certains sacrements: le baptême, le mariage et 
l’accompagnement dans l’agonie et la mort. (Célébration de la Parole et ensevelissement). 
 
Le diacre sera uni à son évêque et habituellement rattaché à l’équipe pastorale de son unité pastorale (du moins, 
en lien). Il s’engagera également à la récitation de la prière des Heures (le bréviaire) parce qu’il fait partie du 
clergé comme le prêtre et l’évêque.  
 
L’épouse a aussi un grand rôle à jouer aux côtés de son mari… Elle peut participer à son projet en partenariat 
avec lui… Elle peut parfois être là pour le modérer un peu dans ses engagements… -Il est d’abord marié, et père 
de famille… 
 
Les diacres d’ici… 
 
Dans le diocèse de Sainte-Anne-de-la-Pocatière, nous sommes actuellement huit diacres permanents mariés. 
Il y en a deux à Montmagny (Jean-Marc Rioux et Maurice Saint-Pierre) 
un à Saint-Jean-Port-Joli (Jocelyn Saint-Pierre) 
un à Saint-Pacôme (Robert Dubé) 
un à Notre-Dame-du-Portage (Guy Boucher) 
un à Rivière-du-Loup (Réjean Beaulieu) 
un à Saint-Paul-de-Montminy (Paul-Aimé Laferrière) 
un à La Pocatière (Jean-Yves Fortin). 
 
Pour le moment, nous n’avons pas de candidat en formation. 
 
Lettre de mission (ou mandat) 
 
À l’ordination, chacun de nous a reçu une lettre de mission de l’évêque pour une période déterminée (3 à 5 ans). 
Exemples: un diacre s’est occupé d’un foyer pour jeunes handicapés, trois autres s’occupent de la pastorale des 
malades dans les centres hospitaliers, un autre a fondé une maison pour les itinérants, un autre accomplissait son 
travail dans l’enseignement et en paroisse, un autre est responsable de la préparation au baptême dans son unité 
pastorale. Un autre, plus âgé, a la mission de prier pour l’Église et ses frères. Ce «mandat» peut changer avec les 
années et avec d’autres besoins qui surgissent…  
 
Exigences et formation 
 
Une période de discernement et de formation de cinq ans est nécessaire pour la préparation d’un candidat; et 
l’épouse est aussi concernée tout au long de ce cheminement. Le candidat est ensuite appelé par son évêque s’il a 
franchi les étapes et s’il est jugé digne selon les critères de consultation. Il reçoit alors le sacrement de l’ordre en 
vue du service de la communauté, de ses sœurs et ses frères dans l’Église. On exige des candidats mariés qu’ils 
aient au moins 35 ans et des célibataires qu’ils aient 30 ans. Évidemment, on s’assure du consentement de 
l’épouse et de l’adhésion des enfants à ce nouvel état de vie de leur père.  
 
Pour notre diocèse, la formation initiale se donne à Québec au Grand Séminaire et dure cinq (5) ans à raison d'un 
samedi par mois pour la première année et ensuite deux samedis par mois. L’épouse participe à la formation avec 
son mari; c’est même une condition pour l’admission à la formation…  
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Au niveau de la formation académique (théologique), l’exigence minimale est de posséder un certificat 
(30 crédits) soit en théologie ou en pastorale, que le candidat peut prendre pendant sa formation, s’il ne l’a pas. 
L’épouse n’est pas obligée de suivre les cours de théologie. 
 
Les appels à cette vocation viennent du Seigneur, c’est sûr… Mais il passe la plupart du temps par des 
personnes… Souvent, ce sont des chrétiens comme vous et moi qui interpellent…» 
 

Jean-Yves Fortin, d.p. 
8 février 2010 
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LA LÉGALISATION DE L ’EUTHANASIE ET DU SUICIDE ASSISTÉ : QUE FAUT-IL EN PENSER? 
 
Vous savez probablement que le gouvernement 
Charest, avec l’appui des partis de l’opposition, a 
annoncé qu’une consultation populaire aura lieu au 
Québec dans les prochains mois sur la question de la 
légalisation de l’euthanasie et du suicide assisté. Que 
vous soyez de ceux ou celles qui se questionnent sur 
les implications d’une telle légalisation, ou qui se 
demandent s’il est bien vrai que le désir légitime de 
mourir dans la dignité passe nécessairement par la 
possibilité de recourir en toute légalité à l’euthanasie 
ou au suicide assisté, ou encore si vous vous 
questionnez sur les conséquences sociales 
prévisibles d’une telle légalisation, etc., alors 

l’activité annoncée ici est pour vous. À la demande 
du Conseil paroissial de pastorale de La Pocatière, le 
10 mars prochain à 19 h 30, à la Cathédrale de 
Sainte-Anne, Mgr Bertrand Blanchet donnera un 
entretien sur le sujet. Mgr Blanchet, qui a été 
évêque à Gaspé puis archevêque de Rimouski 
jusqu’en 2008, est bien connu aussi pour ses 
compétences en biologie et bioéthique. L’entretien 
qu’il donnera sera sûrement très éclairant. L’entrée 
est libre. Bienvenue à tous et toutes! 
 

Jacques Martineau 
Président du CPP

 
 
RETRAITE PAROISSIALE  
 
Le P. Doris Laplante, C.Ss.R., chancelier du diocèse, 
est disponible et prêt pour animer une retraite 
paroissiale. Pour recourir à ses services, vous 

pouvez le contacter à son bureau de l’évêché: 418-
856-1811, poste 122 ou par courriel: 
chancelier@diocese-ste-anne.net.

 
 
INVITATION À CÉLÉBRER LA NUIT PASCALE  
 
La communauté chrétienne de Saint-Athanase invite 
tous les intéressés à venir dans leur village pour la 
célébration de la nuit pascale qui aura lieu le 4 avril 
prochain à 4 heures du matin. Nous revivrons le 
grand passage de la résurrection du Christ avec le 
Feu Nouveau à l’extérieur, une marche aux 
flambeaux, un ressourcement autour de la Bible, le 

rite de l’eau avec l’eau de Pâques. Le tout culminera 
au lever du soleil par la messe à l’église de Saint-
Athanase suivie d’un déjeuner au Centre des Loisirs. 
Rendez-vous à 4 heures à l’église de Saint-Athanase. 
Pour informations, contacter André Saint-Pierre: 
418-859-2699.
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Nouveau - nouveau 
GROUPE DE DISCUSSION OUVERT À TOUS ET C’EST GRATUIT ! 
 
L’expérience de Jonas dans la bible. Le refus de sa 
mission; comment il la redécouvre au contact de 
païens; sa relation à Dieu qui pardonne et aime sans 
mesure. Invité: M. Guy St-Michel, spécialiste des 
religions au Québec. 

Endroit: Café Azimut, 309, 4e avenue Painchaud, La 
Pocatière, salle au 2e étage. Cela se passe le 
Dimanche 7 mars 2010 de 18 h 30 à 20h. Cordiale 
bienvenue à toutes et tous! 
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* Monsieur Gilles Jetté, époux de dame Pierrette Proulx, décédé le 31 janvier dernier à l’âge de 61 ans. Ses 
funérailles ont été célébrées le samedi 6 février en l’église de Stoke. Il était le frère de madame Ginette Jetté, 
agente de pastorale au diocèse (pastorale familiale, condition de femmes, partenariat, etc.) 

 
* Madame Fernande Bernier, épouse de monsieur Victorien Gauthier, décédée à Québec le 8 février 2010 à 

l’âge de 88 ans et 5 mois. Elle était la sœur de monsieur l’abbé Gilles Bernier, de la Villa Saint-Jean. 
 
* Monsieur Bernard Bédard, époux de dame Mariette Talbot, décédé le 4 février dernier à l’âge de 76 ans et 

10 mois. Funérailles à Notre-Dame-des-Laurentides le 13 février 2010. Il était le frère de monsieur l’abbé 
René Bédard, prêtre collaborateur dans l’unité pastorale de Montmagny-Nord. 

 
* Monsieur Gaston Paradis, époux de feue dame Denyse Martel, décédé à l’âge de 79 ans et 3 mois. 

Funérailles le jeudi 25 février en l’église Saint-Louis-de-France de Sainte-Foy. Il était le frère de monsieur 
l’abbé Guy Paradis, curé de Saint-Antonin. 

 
Sincères condoléances 
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